
[image: couverture]



[image: pagetitre]



Prologue
Septembre
Holly posa un regard absent sur la pile de vêtements qui s’entassaient dans la valise ouverte sur son lit. Elle se sentait épuisée, vide de toute énergie et terriblement seule.
La perspective de son départ à l’université dans quelques heures aurait pourtant dû la rendre folle de joie, mais le simple fait de mettre un pied devant l’autre lui paraissait insurmontable. La dépression qui avait obscurci son été était toujours là, tapie dans l’ombre comme une bête, guettant le moindre instant de faiblesse pour resurgir et accomplir son travail de sape. Le médecin lui avait dit que ça passerait avec le temps. Sauf que le temps n’était pas quelque chose que l’on pouvait étreindre, enlacer, embrasser…
Tiraillée entre colère et chagrin, elle avait l’impression de partir à la dérive. Elle ne supportait plus d’entendre son père lui rabâcher à longueur de journée que Tyler n’était qu’un coureur de jupons, un bon à rien, un misérable.
Au début, elle avait pris la défense du garçon qu’elle aimait. Mais comme les jours et les semaines s’écoulaient sans nouvelles de Tyler, sans le moindre coup de fil de sa part, sans même qu’il ait essayé de la voir, elle avait bien été forcée d’accepter l’évidence : Tyler Alvarez l’avait séduite dans le seul but de pouvoir se vanter d’avoir couché avec la fille de Ryan Bennett, la fille du plus riche éleveur du pays et, surtout, la fille de l’ennemi. Et après avoir obtenu d’elle ce qu’il voulait, une fois leur relation coupable étalée au grand jour, une fois libéré de toute obligation envers elle par la perte du bébé, il l’avait tout simplement plaquée pour courir vers d’autres aventures.
Il disait l’aimer. Il lui avait même proposé le mariage. Et naïvement, elle l’avait cru. C’était donc ça, l’amour pour lui !
Dire que trois mois plus tôt, elle attendait cette rentrée universitaire avec impatience, tant elle avait hâte de se libérer du joug paternel pour réaliser enfin ses projets d’avenir avec Tyler… Des projets auxquels elle préférait ne plus penser, désormais. Ça faisait trop mal.
Ils n’étudieraient pas ensemble. Ils ne se marieraient pas ensemble. Ils n’élèveraient pas des chevaux ensemble. Ils n’auraient pas d’enfants ensemble.
Tyler était définitivement sorti de sa vie.
Holly sentit les larmes affluer et sut qu’elle ne pourrait les refouler. Elle avait l’impression que tout s’effondrait, comme si sa vie avait été bâtie sur des sables mouvants et qu’un brusque mouvement de terrain avait englouti passé et avenir dans l’abîme.
Machinalement, elle porta la main à son ventre, de nouveau étreinte par la sensation de vide qui l’avait habitée tout l’été. Elle n’avait jamais senti l’enfant bouger, mais elle avait su qu’il était là… tout contre son cœur.
Ils avaient eu si peur quand elle avait découvert sa grossesse. Mais, passé le premier instant de stupeur, ils s’étaient réjouis de cette nouvelle vie, symbole de ce qu’elle s’imaginait être un amour pour toujours. Tyler avait promis de l’épouser dès la fin de l’année scolaire, arguant qu’elle aurait alors dix-huit ans et serait libre de décider de sa vie, avec ou sans l’accord de son père.
Sauf que… Ce maudit soir de juin, à la sortie du bal du lycée, un chauffard ivre avait anéanti leurs rêves.
Holly essuya ses larmes du revers de la main. Il était temps de boucler sa valise. En début d’après-midi, son père la conduirait à Boulder pour la rentrée universitaire. Là-bas, elle pourrait enfin tourner la page et entamer un nouveau chapitre de sa vie. Il fallait absolument qu’elle se reprenne, qu’elle cesse de se replier sur elle-même, qu’elle cesse de se cacher dans cette chambre pour pleurer sur la perte de son bébé. Sur la perte de son amour.
Des coups répétés contre la porte d’entrée, au rez-de-chaussée, l’arrachèrent à ses pensées. Holly resta immobile, plantée au milieu de la pièce, préférant laisser le soin à sa tante Betty d’aller ouvrir. La sœur de son père qui s’était installée chez eux, peu après l’accident, s’occupait de tout avec une rare efficacité.
Machinalement, elle tendit l’oreille et ne put retenir un hoquet de surprise.
Son cœur rata un battement. Quoi ? Il ne lui avait pas donné signe de vie de tout l’été et voilà qu’il avait le culot de se montrer maintenant, à quelques heures à peine de son départ !
Soudain prise d’une fureur noire, Holly se précipita hors de sa chambre pour affronter Tyler.
*  *  *
Tyler Alvarez se tenait parfaitement droit et immobile sur le pas de la porte, regardant fixement la petite dame à l’air déterminé qui refusait de le laisser entrer.
— Allez-vous-en, mon garçon. Ryan a donné des ordres stricts. Il ne veut pas que vous vous approchiez de sa fille, dit-elle, les mains posées de chaque côté du chambranle pour lui barrer le chemin.
— Je crois que j’avais compris, répliqua Tyler, s’exhortant au calme.
Depuis l’accident, Bennett avait tout fait pour l’empêcher de voir Holly. Il avait édifié un véritable rempart autour de sa fille.
Tyler avait d’abord été interdit de visite à l’hôpital. Il avait ensuite essayé de téléphoner à Holly chez elle, mais ses appels avaient été systématiquement interceptés. Il lui avait également écrit, mais ses lettres étaient restées sans réponse, le faisant douter qu’elles aient jamais été transmises à leur destinataire. Il était aussi passé plus d’une fois au ranch mais, là encore, les employés de Bennett avaient su se montrer extrêmement vigilants et persuasifs. En désespoir de cause, il avait traîné en ville des journées entières pour tenter de croiser Holly. En vain. Elle n’y avait pas montré le bout de son nez une seule fois en trois mois.
Même les copains n’avaient pas osé prendre le risque de jouer les intermédiaires.
Tyler sentit la frustration le gagner. C’était la première fois, aujourd’hui, qu’il avait une réelle chance de voir Holly. Ryan Bennett était parti — Tyler l’avait vu quitter le ranch un quart d’heure plus tôt au volant de sa jeep. Quant à ses employés, ils étaient occupés à déplacer le bétail vers les hauts pâturages, si bien qu’ils ne pourraient pas se mettre à plusieurs pour le jeter dehors comme la dernière fois. Ses côtes souffraient encore de la correction que trois d’entre eux lui avaient administrée, sur ordre du patron, pour le punir d’avoir mis sa fille enceinte.
Tyler s’obligea à inspirer calmement, profondément. Chaque seconde comptait. Il fallait à tout prix qu’il voie Holly, avant que quelqu’un ne s’aperçoive qu’il avait réussi à percer le blocus.
— S’il vous plaît, laissez-moi lui parler seulement cinq minutes, implora-t-il, sous le regard têtu de la petite dame qui lui faisait face.
Tant pis pour son amour-propre. S’il fallait en arriver là, il supplierait à genoux. Et si ça ne suffisait pas, il pourrait toujours soulever ce petit bout de femme et l’écarter de son chemin. Holly était tout ce qui comptait. Il avait tant de choses à lui dire.
— Qu’est-ce que tu veux, Tyler ?
Sa voix lui parvint du haut de l’escalier.
Elle se tenait immobile sur le palier, les yeux baissés sur lui. Sur le moment, il ne perçut pas la froideur dans son ton.
— Holly, dit-il, la gorge serrée.
Elle était toujours aussi belle, mais elle semblait fatiguée et plus mince encore que la dernière fois qu’il l’avait vue dans sa robe de bal pour la fête de fin d’année. Elle restait cependant la plus jolie fille de tout le Wyoming.
— Va-t’en, Tyler !
Sa voix était chargée de colère et d’amertume.
Tyler tressaillit.
— Quoi ?
Elle refusait de le voir ?
Bennett lui avait bien dit que sa fille ne voulait plus de lui, mais le sachant à couteaux tirés avec son propre père depuis des lustres, Tyler ne l’avait pas cru. La rivalité qui opposait sa famille à celle de Holly lui importait peu — il n’en connaissait pas les raisons et ne tenait pas à les connaître. Tout ce qu’il savait, c’était qu’il aimait Holly et qu’elle l’aimait. Il avait passé tout l’été déchiré entre inquiétude, regrets et frustration. Il fallait à tout prix qu’il lui parle. Il avait sans doute mal compris.
— Tu as très bien entendu, Tyler. Va-t’en et ne remets plus jamais les pieds ici !
Il la dévisagea, interdit. Il s’était imaginé qu’elle serait, comme lui, folle de joie de le revoir. Que lui avait donc raconté son père ? Lui avait-il dit la vérité au sujet de l’accident et de tout le reste ?
— Il faut qu’on se parle !
Il pouvait sentir la pression du petit écrin dans sa poche de pantalon, tout contre sa cuisse. Rien ne se passait comme prévu. Il n’avait plus beaucoup de temps.
— J’ai quelque chose à te dire, insista-t-il.
— Je crois que tout a été dit, Tyler.
Il resta figé pendant quelques secondes, l’air hébété, les yeux fixés sur celle qu’il aimait, incapable d’aller vers elle alors que tous ses muscles lui commandaient d’agir, incapable de prendre la totale mesure de ce qui lui arrivait.
Alors, c’était ça, pensa-t-il. Elle ne voulait plus de lui. Il n’était pas assez bien pour elle.
Une froide colère monta en lui.
Son père l’avait pourtant prévenu qu’il jouait avec le feu en courtisant cette fille qui ne voudrait jamais d’un simple fils de cow-boy. Quel idiot ! Il aurait dû s’en douter dès le début quand, fou de joie, il avait voulu afficher leur amour au grand jour et qu’elle avait aussitôt insisté pour qu’ils continuent à se voir en cachette. Aux yeux de Holly Bennett, il n’était rien d’autre qu’un pion sur l’échiquier de l’existence — un pion dont elle n’avait plus besoin aujourd’hui. Il avait entendu dire qu’elle s’était inscrite à l’université du Colorado, pas dans celle du Wyoming, comme ils se l’étaient promis. Ou plutôt, comme lui s’était imaginé qu’ils se l’étaient promis.
— Allez-vous-en, mon garçon. Soyez raisonnable, intervint doucement la femme qui gardait la porte. Partez avant que Ryan ne rentre.
Il croisa son regard dans lequel brillait une lueur de sollicitude. C’était déjà insupportable d’apprendre que Holly ne voulait plus de lui, mais c’était encore plus intolérable de lire de la commisération dans les yeux d’une étrangère. Il n’avait besoin de la pitié de personne.
— Merde, que de temps perdu ! marmonna-t-il, en tournant les talons.
Il dévala les marches en un clin d’œil et courut vers son cheval, qui l’attendait quelques mètres plus loin, dans la prairie. Il n’avait qu’une envie, fuir. Fuir loin de Holly. Galoper droit devant, pour donner libre cours à sa rage et à son chagrin.
Mais avant de monter en selle, il prit le petit écrin de velours noir dans sa poche et l’ouvrit. Le solitaire étincelait de mille feux dans la lumière du soleil.
Tyler avait travaillé dur afin d’économiser suffisamment pour acheter cette bague, gage de son amour pour Holly. Il y avait investi jusqu’au dernier cent.
Comme il contemplait fixement la bague, les odeurs du ranch l’assaillirent — odeurs familières des chevaux, du bétail et du foin. Le ciel sans nuages formait un immense dôme bleu au-dessus du Wyoming. Une belle journée comme celle-ci serait-elle à jamais associée dans son esprit à la noirceur d’âme d’une fille dont il avait été éperdument amoureux ?
Serrant l’écrin dans son poing, il le lança aussi loin qu’il put dans les hautes herbes.
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La trahison en héritage

Holly a seize ans. Elle aime Tyler a la folie.

Alors qu'importe si elle est riche et lui pauvre, ou bien qu'une
haine féroce oppose leurs peres. Toute a son bonheur, elle réve
d'avenir en rose et du bébé qui germe en elle. Jusqu'au jour
ou, inexplicablement, Tyler ne donne plus aucun signe de vie...
Holly a vingt-six ans. Meurtrie, elle a renoncé & I'amour.

Pour elle, seul compte désormais le domaine familial qu'elle
dirige. Mais un coup de théatre ravive soudain les blessures

et les questions du passé : alors qu'elle le croyait disparu

pour toujours, Tyler réapparait dans sa vie et, maintenant
riche et considéré, il s'installe sur le domaine voisin. Surtout,

il annonce a Holly qu'il est revenu exiger des explications.
Atterrée, Holly soupconne alors I'odieuse vérité : manipulé par
son pére, Tyler est persuadé que c'est elle qui I'a trahi...
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